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BRanthe,Branthej  le  parangon 
de  lambition  plus  orgueil^ 
ieufe  de  la  terre^Ic  miroir  des  plus 
énormes  crimes  qu'on  fçauroit  s'i- 
maginer; l'epitome  &  Pabrcgé  des 
plus  infigaes  trahifons  dont  vn 
Eftat  fouuerain  peut  eftre  deferuy. 
Et  vouslaudacedelaFrance^mi- 
gnard  Cadnet  ,  qui  voulez  tenir 
rang  de  Caualier  ,  ou  pluftoftde 
Maiftre  des  plus  braues  Caualiers 
du  Royaun^ie  ,  il  n'eft  plus  temps 
delcuerlacrefte  ,  ny  de  s'ingérer 
déformais  deTEftaç  du  Roy  à  vo- 
ftremode,{à  Majefté  voit  &  reco- 
gnoift  tout  pour  le  prefent,  &n'a 
plus  les  oreilles  endormies  des  tos 
fabuleux  de  mes  damnables  per- 
fuafions;  ma  mort  a  redonné  la  vi» 
à  la  cogQoiffance  de  fes  affaires ,  &c 
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ma  perte  luy  acfté  vngaîngfî  re- 
marquable &  fi  profitable i,  que 
par  cy  après  les  Lys  reprendront 
leur  luftre  premier ,  &  fa  Couron- 
ne triomphera  en  defpit  de  tous 
<*cux  qui  s  efFotçoieiit  aueç  moy 
de  Rengager. 

Au  refte  mes  frerçs  ie  viens  à 
Yous^afin  de  vous  aduertir  ample- 
ment des  dcportcmens  &  des  a - 
âions  dcfquclles  vous  deuez  vfer 
quanta prefçnt,  vous  enjoignant 
de  mettre  bas  en  premier  lieu,  le 
fouuenir  que  vous  pouuez  auoir 
d'auoirveu  vn  frcrc  qui  s'eftoit  fait 
Conneftable^nonobftant  qu'il  ne 
fceut  ques'cftoitfeulemét  de  Ilni- 
pôrcance  dVne  efpce. 

Secondement  ie  vous  coniure 
par  le  droid  d'aifnefle  &  de  frater- 
nité^de  vousabfcncer  en  bref  de  la 
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Cour  ,  &dcdeftouraerpourvu 

jamais  de  vos  deflfeins  l'appetit 
qui  s'y  cft  wufîours  rencontre^ 
d'entrer  en  partielle  auec  les  Prin- 
ces :  car  tant  qu'ils  fonr/îe  font  des 
mathois,  quiprêdronc  l'occafîon 
de  vos  vanicez  pour  s*en  feruirà 
vos  dctrimens;  Pour  donc  confer- 
uerlafortune  que  mon  induftric 
vousapraciquce,  contentez-vous 
de  paflèr  le  refte  de  vos  iours  ainfi 
queles  Gentils  hommes champe- 
ftrcs  ,  fans  vouloir  achepter  des 
gouueraemens  aux  de(pens  du 
Roy,pour  feruir  à  la  fin  de  fable,& 
de  rifee  au  menu  peuplc^aufli  bien 
qu'eftcs-vousd*extra6lion  ?  quV 
liez- Vous  de  patrimoine,  pour 
deux  ces  Hures  dereuenu^on  n*cn 
peut  pas  tant  faire  pour  leiout- 
d'huy.    Ceft  pourquoy  aduifcz  a 


VOS:  affaires ,  &  fongez  aueç  ancn-^ 
lion  qaelcs  bien-faidsde  fa  Ma- 
Jefté  ne  vous  peuLient,  &  ne  pour- 
ront vous  garentir  des  finift'resc- 
BcncmenSjfi  vous  en  abufez  com^ 
merayfaidlr  Pour  moyiefuis  en 
lieu  de  vérité ,  où  Ton  me  fait  bien 
aOauoir  ce  que  c'cft  que  d  auoir  e- 
i\é  fimple  Contadiu  ^  &  du  depuis 
Conneilable  de  France,  le  diable 
s'en  pende^il  euil;  mieux  valu  que ' 
i'eufle  feruy  de  bouffon  à  voltre 
Maiftre^ainfî  que  i  auois  fait  quel- 
que temps ,  que  d/auoir  folicité  Tes 
î;>onne5  grâces ,  pour  par  après  en 
ayaccu  lajouiiT^nceauoir  recher? 
chéles  moyens  de  le  faire  efclauc 
des  miennes  j  j'auois  pourtant  vn 
bçl  exemple  deusnc  mes  yeux  en 
la  perfonnedu  Marquis  d'Ancre^ 
qui  iVauoit  peu  par  CQiucs  (es  in- 


duftries  que  fe  faire  Marefchal^  & 
ncâtmoins  ic  n  ay  laide  de  m'efga^ 
îcr  dans  mon  bon  hcurj&faire  pis 
que  ne  fit  jamais  aucun  fauoryicaf 
non  content  de  m  efire  faid  Duc^ 
fay  voulu  me  faire  Gonnellabk 
en  defpit  de  toiis  ceux  que  i'cfti* 
mois  fe  pouuoir  oppoler  à  m^^s 
deffcinSjmefme  malgré  la  volonté 
du  Roy,  qui  fur  ce  fu  jet  a  longue- 
ment balancé  aïKîc  fes  plus  fideiks 
feruiteurs  :  Vous  fçauez  ce  qui  eft 
cft,  aulli  corne  ayant  adhéré  à  cet- 
te  entrcprifcpernicieufe^qui  en  cî* 
fe£l:na  jamais  vifé  que  d'engâget 
faMajeftéâtoutes  fortes  d^cxtt^* 
mitez  &dô  périls  ^  pour  nous  âg* 
grandir  de  plus  en  plus.  G*eft  et 
qui faid:  que  ie  vous  addrefle  mêS 
cris  &  mes  plaintes  ,  afin  qued@ 
moninfortune  languiiTante,  vous 
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puiiTicz  tirer  des  exemples  fi  prei^ 
gnans.que  devous  fc  banniflc  l'en 
uiedcplusrêccrlesoccafîons  que 
nous  enflions  bien  fai6tregner,fî 
la  mort  ne  m'euftprcùenu. 

Quand  à  vous  Brântbe^c'eftaC 
fez  d  auoir  violété  les  loix  de  Tho- 
ncfteté publique  ,pour  rauirMà^ 
damoifelle  de  Luxembourg, fans 
fp u  haitcr  vn  degré  plus  relcuéiquî 
puifl'cvniour  authorifer  les  con- 
(pirations  par  nous  tifluës^car  grâ- 
ces à  Dieu  Je  Prince  de  Condé  eft 
très-  bon  f eruiteur  du  Roy ,  &  de- 
puis ma  mort  a  fçeu  fî  bien  recher- 
cher &  captiuerfa  bien-veillance, 
qu'il  faut  dire  adieu  àla  caballe  des 
fauoris,  &  pour  vn  jamais  renoa-- 
cerauxencreprifes  à  demynccs. 

Pour  vous  Cadnet  que  i'ay  fait 
Marcfchal  de  Frâce  fous  la  faucur 
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&  î  aiiihorité  du  Roy  ^  de  latjuçllc 
iay  tant  abufd  .'  Confcruçz  vous 
iibbiiVoysfcmblccricct^ng  ^  6c 
ttx  cette  qualité^  elle  cft  très-  digne 
&c  tres-horiofablci  éc  n'^PPàttient 
t|u*â  ceux  c|ui  àat  rendu  des  ferui- 
CCS  lignalez  à  Jà  Couronné.  Ccft 
|>ourqiioy  iî  tel  îe  vous  ay  M&  pé- 
dant rtion  crédit  i  rëcdgnoiflei 
due  toptcschôfes  font  fuiette^^il 
reuers  j5<:  à  là  difgraée,  &  du'il  h  y  i 
fortune  tant  efleiice  qui  ne  puiflc 
s'amoindrir^  ne  plus  ne  moins xjué^^ 
les  plus  imf^eùieùx  tonflerres  dui 
fcmblent  caùfci:  de  grands  èftôrï- 
hemens,  &  ncaîitmoins  fcdiffl- 
pent  ainiî  que  U  neige  oppofec 
aux  ràyocis  du  Soleil  :  Vous  inç 
direz  qu'outre  là  qualité  de  Ma- 
refchal,  vouiefïcs  encores  D^uc 
dc€haurie:maisà  cecy  ievou^  dis 
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cnvnmotj  que fi mon  Secrétaire 
paffe le  pas,  qu'ii  y  a  danger  qu  on 
ne  vo^  die  Duc  de  Chaume,  fi  d  a- 
uantureMadamoifelle  de  Piqui- 
gny  voftre  efpoufe  ne  vous  met 
parcharirèà  couuert  dofTous  fon 
vertugadin. 
AcesparoIesBrantKe  &  Cadnet 
encrèrent  en  de  grades  apprehen- 
fions ,  &fe  regardant  Tvn  1  autre 
pafles  &  blefmes  quils  cftoient 
doutèrent  fort  du  retour  des  EG 
prits  ,  &  fur  ce  doute  furent  bien 
vnc  heure  ou  enuiro ,  après  lequel 
temps  ils  prindrent  refolution  de 
conjurer l'Efprit ,  pour fçâlioir  au 
vray  fi  c'eftoit  ceiuy  du  Conrttfta- 
ble,  ce  qu  eftant  faid ,  la  voix  leur 
dit^freres  c'efl:  moy,  ie  fuis  de  Luy- 
ncsjIegfandConqueiantjqtii  en 
moins  de  4,  années  à  plus  amafle. 


que  les  plus  aduifés  n'ont  fait  pé- 
dant vu  fieclej  ie  le  fuis  n'en  dou- 
tez plus  ,  ainsefcoutez  &retentz 
ce  que  i*ay  charge  de  vous  annon- 
cer. 

Etqaoy,ceditCadnet  F  me  ve- 
nez vous  alTeurer  d'eftre  Conne- 
flable  au  lieu  de  vous  _,  Henry  le 
Gnnd  ne  vous  a-il  pas  enchargé 
de  dire  au  Roy  Ton  fils  qu'il  falloic 
que  cela  fuit ,  puis  qu'il  failoit  re- 
tourner à  la  guerre  contre  les  hi|- 
guenors. 

Non^refponditlavoix  duCo- 
neftable,  vous  eftes  par  trop  neuf 
aumcftierpoury  parucnirj&  puis 
quand  le  Roy  en  auroit  quelque 
dcflein^en  confîderarion  delà  Vi- 
dame  qu'il  chfe»ita{rcz,&  à  laquel- 
le il  à  promis  pour  vous  route fa- 
ucur  j  Iç  Prince  de  Ginuille  fçau- 
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roîtbien  s  y  oppofcr,tcînon(]:rânt 
àiàMajcftcb  commune  perfidie 
(îpnoftrGfangj^  quin'a  peu  jamais 
fe  contenir  dans  les  bornes  de  U 
raifon  &  de  la  modeftie ,  &  qui 
n'a  peu  fouffrir  la  fdicité  des  Prin- 
ces qu'en  rant  qu  elle  nous  pou- 
uoit  confcruer  en  nqftre  luftre. 

Quel  difcours  voulez-vous  doc 
ttnir ,  répliqua  ce  petit  orgueil- 
leux. 

L'Efprit ,  ce  ne  font  point  des 
difcours frefl es  &vain5,  mais  des 
aduertiffemens  pour  Voftrc  falur^^ 
^ueiebcfoinmefaiâ:  vousânno- 
cer^  &  aufquels  le  repentir  demeç 
lâuccs  m€  prouôquc. 

Cadhet,  vous  auez  donc  fàiJly 
eÛantencemond€, 

U^Ê(pit.Helasi  Iss  oJffcnces  que 
fay^ommifes  contre  kicruicc de 


p^^ftrebiçn-f^icStear/onctellemet 
dcceftcesei^raucrc  monde,  qu'il 
n'y  à  Dieu  ay  diable  qui  me  vncii- 
lercceaair. 

Brant|;îe  à  ces  paroles'  dcuitîc 
corne  perclus,  &  tout  hors  de  fon 
boafens  (  combiea  qu'il  n'enayt 
fiiâjmiais  gfandè  prouifioa)ne 
(cachant  s'il  deuoit  le  jetter  dans 
quelque  précipice  ,  ou  sïl  deuoit 
ciprouucr  fort  efpe^  fur  (a  propre 
pcrfonac  ,  vous  aflcuranc  que  la 
frayeur  qu'il  eue  d'entendre  I^ 
plaintes  de  ce  defFua<fî:,  luy  a  (cruy 
défi  bonne  médecine,  que  du  de  ' 
puis  fon  Apoticaitenafâiâaucun 
profit  auprès  de  luy, 

QutindàCadnet,  ilnefutguc- 
res  moins  eftonné  q^uc  ce  bra*ie 
Primce  fai-â:parqucnoûilic:  caria 
coûidenccluy  ûffloic  d'autre  paît 
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des  remords  fi  fenfibles  &r  fi  via^ 

îens  5  quefans  la  curiofiréquilc 
portoit  de  fçauoir  des  nouuellcs 
de  l'autre  monde,il  euft  perdu  pa- 
reiilt:ment  fi  peu  derentimec  qu'il 
pcutpôlîeder:  mais  de  bonne  for- 
tunepourluy  ,  toutes  cjiofes  luy 
furent  à  fouhaic  j  fi  bien  qu'aueç 
vncaflezloùâbleattêtion  il  efcou- 
tatoutcequ^ledeffundluy  pro- 
pofoir^iufqucs-là  qu'il  le  conjura 
de  luy  reciter  (ans  fraude  les  caufes 
principales  de  Ton  martyre^à  quoy 
ladeffuncSte  fraternité  mâqua  dés 
aufli  toft,  luy  difant^frcre  Cadn  cr, 
ncfçais-tu  pas  les  trai6ts  que  i'ay 
faids  au  monde  aucctoy,  &auec 
Branthe?  Dois-tu  faire lic^norant 
desforfaidls  que  nous  auons  com- 
mis dVn  commun  accort  ?  Ne  te 
fouuient-il  plus  que  d'vn  lieu  bas, 
duquel  tous  trois  fompes  fortisj^ 


c|uenouç  nousfommes  efîcuezau 
defaduancage  des  plus  braues  Sei- 
gneurs de  la  Cour^&que  pour  pre- 
iicnirà  ce  degré,  nous  nous  fouî- 
mes (eruis  de  moyens  inufitez^co  • 
me  d'iogratitude^&de  perfidie  erb 
uers  les  premiers  Autheurs  dcno- 
ftrebon-hcurjdetrahifon  ,  &de 
àefloyauté  ,  aupreiadicedeceux 
qui  nous  eutTeat  portez  par  cour, 
de  menfongc  &  dlmpotlure  con- 
tre celuy  qui  n*a  iamais  efté  fi  prc  - 
iudiciableà  l'Eitat  que  nous  auo> 
efté  ;  bref  de  rapine  &  d^auarice, 
pour  de  fes  derpoiiilles  nous  reue- 
ftir,  &  continuant  nos  mauuaifcs 
voioatez  prendre  à  routes  mains 
les  finances  du  Roy,  fous  prétexte 
du  bien  public,  Sidei^agcandilTe- 
menc  de  fa  Couronne,qui  font  vi- 
ces fî  deteftables  d^uâc la  Majefté 
diuine,qu  ils  font(commc  ie  peux 


iè 

f  ccognoîftrc  )  ics  racines  de  tiicâ 
malheurs^qui  peu  à  peu  produiséc 
les  branches  des  tourmcns  qiii  me 
fontpfe|)are2àiïidn  tcroùr  ^  non 
feulement  félon  rordoniiànéê  dé- 
cerné dans  le  SèîiatCelcfte  j  mais 
felo  le  défit  de  tous  !esPrinces|Sci- 
gneurs  &GéhtiIsIlommes  a  qui  Cc^ 
parémét  t'ay  faiâ:  des  tours  de  fou- 
pleflcpedantqueie  tenoislapoii* 
pe'&lcgotiuernail  du  Royaume/ 
^'  Comment  !  ce  ditlà  defliis  Cad- 
iiet^fe  venge-  t'on  aûfîî  bié  en  Taiï- 
tre monde  qu'en  celuy-cy? 

Ccft  bien  autre  chofe  (refpôrt-i 
ditrcfpiit  du  (i;onneftabic(fçachc 
dit-il)  que  fi  l'on  done  eti  ce  mode 
quelque  coup  d'cfpcé  àla  tf au erie^ 
qu'en  l'autre  onfi  appe  à  tort ,  &:  k 
traucrs/an$  crakidre  ny  Rapin  ny 
Lugoly  ;  le  Mafeichal  d'Ancre  me 
fâ  d-efia  bicfi  fai^l  à  fçauoif. 


Cddmet.  Et  pourquoy  le  Ma- 
fcfchaîd*Ancrepluftoft  qu  vnau- 


Velfru.  Parce  que  c'eft  luy  qui  le 
rcmierm*a  rcrognu  fur  la  nue» 

Cddenet,^  l!  vous  a  donc  oiFencé 
àcc  que  !*cn  tends? 

Lcff^rit,  Vraycment  il  m'a  bien 
monftréqu'ilauoitplus  découra- 
ge qu*on  ne  penfoincar  fitoft  qu*il 
m'adefcôuiaertfurlariuc  (comme 
ievousaydiâ:)  en  mcfme  temps  il 
$*eft  venu  ietter  a  mon  colet ,  & 
m'outrâgeant  fans  recognoiftre^ 
me  difant  ce  voicy  affaflinatcur ,  ce 
voicy  volteur  de  peuple  &  de  Ro- 
yaume 5  rends  moy>rendsmoyma 
robbe  de  chambre,  de  laquelle  tu 
as  voulu  ce  pannakr  npres  ma 
morCj  refticue  moy  les  deniers  que 
foignculcmenc  i^auois    efpargné 
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ns  îa  citadelle  d*Amicn5  pour 
achcptcrîa  Duthced  i^!cnçon,ou 
fi^unelc  faisie  t'apprcndray  que 
c'eft  d*auoir  voulu  faire  tant  de 
rcnccndu:voylâ  comme  ce  coyon 
m^  gouuernc  à  mon  arriuée ,  &  ix 
ce  n'eft  rien  de  cette  réception  :  car 
icnefuspasfitoft  efchappéde  fe€ 
mains  que  ie  rcncontray  vn  cer- 
tain quidam  de  la  fuirtcdu  Baron 
de  V  adcner,quim*aaufïitoft  reco- 
gnu  à  mcsa(àions,&  voyant  que 
la  il  n'cftoit  plus  qucftion  de  ma 
quaîitc,il  a  cfté  fi  ofc  que  de  me  di-- 
re,vous  voicy  Connelèable  de  fau- 
Cv)ns,quc  diable  vousameine  en  ce 
pays,  autzvo^ioùé  dcf-ja  voftre 
rooUe  en  lautrc  monde  ?  à  quoy 
i  ay  cfté  tout  heureux  de  rcfpondrç 
qu'il  fait  bon  fçauoir  de  tout  & 
cognoiftredc  tout ,  &  ce  qui  m'a- 


yoîc  amené  c'cftoit  pour  appren- 
dre d'ellre  pacifique,  rccognoifsât 
que  h  guerre  cftoit  le  flcau  des 
plus  faind:es amcs comme  nourrie 
&  entretenue  par  touce  forte  de 
vices  &  de  pcchcz^ce  qui  auoit  efté 
Foccafion  de  m'en  faire  dc^arrir: 
nonobltant  quoy  que  ce  compa- 
gnonvoulucm'enqucrirplusauâr, 
mefmc5  s'ingcra  de  me  dire  que 
iVuois  moyen  en  Tautre  monde  de 
m  y  tenir  alTcz  à  mon  aifc,  fans  re- 
chercher d*aucrcs  occafions  qui 
me  pourroienr  tournera  mon  dcf- 
aduantagc,ce  qu'il m*expliqua  par 
Icsreflentimensquepouuoitauoir 
fon  maiftre  de  ce  que  ie  l'auois  fait 
mener  à  la  boucherie ,  m'aflTcuranc 
que  s'il  me  rencontroit  qu*il  me 
rcroit  bailler  les  cdriuiereS;  &  qu  a 
ce  paiTêccmpsil  appclleroiti  içrCoh 
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te  de  Lude  pour  me  faire  h  braua  ^ 
déroute  entière 5 dont  i*ây  pris  vn 
grand  eftonnement  qy  a  l'heure 
que  ic  parle  à  vous  il  mefcmbîe 
qu'ils  me  tiennent  au  cul  &  aux 
chaudes. 

Qddenet.  S*îl  n*ya  que  le  Baron 
de  Tertres  &  le  Comte  de  Lude 
vous  aurez  moyen  de  vous  (jaran- 
rirdeleurs  patres, fans  encourir  rat 
dedangcrs  comme  vous  fou bçon- 
ncz:  car  pour  le  Baron,  il  ne  peut 
plus  auoir  tant  de  force  qu'il  auoit 
âuparauant  que  d'eftrc  blelTé  de- 
uant  Clerac ,  vcu  que  le  coup  qu'il 
y  receuteft  en  vne  partie  trop  fcn- 
fibic  &  par  trop  importante  au 
maniement  du  corpSjquantauCô - 
re  il  peut  eftre  encor  en  rcfuerie  & 
daiisfa^^itation  &  fort  delà  mala- 
die^ll'iiacquiftendefdain  deno- 
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ftrc  trahifon  ,  c'cft  pourqiirvy  ne 
vousaffii|2:-cz  pas  tant  conime  vous 

L^jfrt!,  De  p^r  Dieu  ou  de  psr 
Taurre,  i'cn  ay  pourtant  bien  du 
fujecî:  5  car  quand  bien  ccs.Mci- 
fieurs  voudroîcnt  mettre  en  oubly 
les  mauuais  traidcment  qrc  nous 
leurauonsfaic^îjl  va  cncorlcDuc 
de  ^yiay€nne,à  qui  îe  courage  ne 
manquera  non  piu*»  en  Tautrc  mo- 
de qu'en  cerruy  cy  , tellement  que 
de  collé  ny  d'autre  il  nVll  îœpodi-. 
ble  d'eli  happer  ,  &  puis  tous  les 
GenriUhommesqucray  faîtmou- 
rira  mon  eicicntdeuanc  Monrau- 
ban  ne  voudront  ils  pas  auoir  leur 
reuanLhe. 

Léttitrif>f  HcqiîoyPncfçaurîer' 
vous  trouuer  aucun  remrde  pour 
euitcr  tant  de  dangers  que  vou$ 
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me  propofez  quand  vo^scftie7^u 
monde  vous  eftiez  des  premiers 
pour  trouucr  dc5  inuentioas  à 
quelque  prix  que  ce  full,  &  contre 
qui  que  ccfuft,  quand  vous  fifteS 
tuerie  Marcfchald' Ancre,nefc£U- 
£es  vous  pas  faire  trouuer  au  Roy 
telle  entrcprilc  fore  vtile  à  fa  cou- 
ronne, quand  vous  filles  chaflcr  la 
Reyne  fa  merc  pour  la  réduire  au 
Challeau  de  i>lovs,ncforac;ucs- 
vous  pas  les  raifonsvous  mc(nies 
du  profîîc  de  fon  efloignemenr, 
lorsque  vous prouoqualtes lâMa- 
jefteà  luyfajrela  guerre,  ncfiites-* 
vous  pas  en  foret  de  iuy  faire  voir 
les  ctfcits  d'vn  tel  deircin  remplis 
deiullice  &c  d'equiré^bref,  quani 
en  ce  monde  vous  auez  defiré  de 
vous  défaire  dequelqu'vn  n'aucz 
vous  pas  trouue  vii  malquc  h  bien 
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fait  I  voftrc  caufc  5  en  ce  que  les 

exécuteurs  en  tr^uuoient  bon  le 

/ 

proceddé5&  cela  citant  pourquoy 
en  cas  de  ncccffitc  ne  trouucrez- 
vous  pas  des  efchappatoircs  pour 
vousmcrmes, 

/.  ejfrit.  Cadenct ,  Cadenet  5  le 
partage  de  ccftc  vie  en  lautren^cft 
pas  comme  la  fournaife  quiarffine 
les  mettauxjcar  des  au(Iito(lqu*on 
àpayélctributàla  nature,  en  mef- 
me  temps  l*on  eft  dcfpouillé  des 
plus  fortes  paffions,dont  on  cftoit 
auparauant  pourucu ,  tellement: 
qu'il  n'y  aquc  les  perfe€tionsqus 
reftcnt  aux  âmes  bien  hcurcufcSj 
au  moyen  de  quoy  elles  font  tour- 
te autres  qu*auparauant  maisccl- 
IcSjCommc  la  mienne, quieftvio- 
lentcc  dans  vne  flamme  pcrpetueî- 
leperdcnc  leurs  atiuces  &  leurs  in  - 
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i3ientîons,rien  ne  leur  pouuantrc- 
ftcF,lclon  l'ordre  prcdcltinc^que  le 
malheur  qui  fansceircrlesaccom^ 
pagae,&puis  moyquinon  coa 
icMcd'auoir  trompetant  de  brjues 
Caualhers,fait  mounr  dans  les  ha* 
fards  les  pluis  figHc^lez   Princes  Se 
Seigneurs  de  la  Conr^afin  d*entrer  » 
vniouren  Icurrao^ôc  en  leur  di- 
gnité,  &  quiay  voilé  les  finances, 
du  Roy^adherancà  vollrc  Confeil 
&aceluydc  Branthe,  quelles  ex- 
eotes  pourrois   ic  trouuer  pour 
inVxemprer  de  mes  pcmes  méri- 
tées ,  &  d  autre  parc  ma  perfidie 
cftaiu  diuulguée  en  l'autre  monde, 
&  venue  lu  tques  aux  orciUeàd'Ht'^ 
ry  le  Grand  ,  quel  chafhment  ne 
pourra  il  poiri t ordonner aKenco 
ite  (femoyj  &  principalement  fça- 
chant  au  vray  quci'auoi^  mené  le 


Roy  foR  fils  à  la  guerre ,  &  côfcillé 
que  Monficurfon  frère  y  dcuoit 
affiftcr,letout  aiîîn  de  les  perdre 
tous  deux:  d^auantage  s  il  faut  que 
le  mal-heur  m*accompagnc  tant 
que  ce  grand  Monarque  foit  ad- 
uerty5queuncitoisfoo  fîls  de  te- 
nir bon  dcuant  Montauban,  pour 
parucniràcequciauois  prémédi- 
te contre  fa  perfonne,  &  qu'il  foit 
vérifie  que  ma  batterie    n'eftoic 
braquée  quepour  la  forme  &  non 
pour  les  eiFcds  de  fon  feruice ,  ay- 
ant aiTcuréfes  rebelles  de  n'eftre  ia- 
mais  pris  par  alTautj  que  feront  les 
moindres feruireurs  defaMaiefté? 
n'auront  ils  pas  iuftc  fabie6t  de  fc 
ruer  fur  mafripperie?  &  fi  on  luy 
certifie  que  le  mot  n'eftoit  pasîi 
toftdonnédanslecampj  qu'aufli- 
toftonlefçauoit  dans  la  ville  par 

D 


z6 

mon  induArie^rcnucyant  au  bout 
dVnc  flefche  par  vn  des  miens ,  au 
moyen  dcquoyaucc  d'autres  intel- 
ligences pcrnicieufes lâncicn  Ré- 
giment de  Picardie  ait  cfté  deflait. 
Ou  pourraif-jc  trouuer  retraide 
pour  efuitcr  les  tourmens  qu'in* 
falliblemenriefouirriray^  mescx- 
cufcsnefcruirontdcricn^ines  re- 
qucftes  feront  inutiles, mes per- 
iuafions  n'auront  plus  delicu^  ains 
augmenteront  le  iufte  courroux 
de  tous  ceux  qui  voudront  auoir 
raifon  de  moy:  Voila  mes  frères 
tout  ce  qui  m'a  fait  retourner  de 
pardeçaafin  qucvousdeftourniés 
de  vos  fantaifies  vos  trop  boufaa- 
tes  vanitcz,  &  vos  delTeins  trop 
pernicieux,  pour  lefquels  comme 
en  eftant  lautheur  principal  3  ie 
ioufftc  ôc  fuis  tourmente  en  vne 


^7 
flamme  mfuppartâblc.  Puis  qu'- 
ainfi  eft  &  qu'après  auoir  prcpctré 
tant  de  crimes  à  la  ruine  des  peu- 
ples, au  dcfaduantagc  des  nobles 
ôc  au  détriment  entier  de  l'Eftat 
monarehique^il  faut  que  telles  im- 
pietez  foienc  fuiuies  de  leurs  fup- 
j)lices,  corrigezvousà mon  cxem- 
ple^&fâidevnefi  bonne  péniten- 
ce le  refte  de  vos  iours,  qu'il  foie 
dit  par  la  poftcritc  ,  que  de  trois 
Contadins  eileuez  au  plus  haut  sô- 
met  delà  fortune, deux  ont  com- 
batulefaft&  l'ambition ,  &  que 
du  malheur  du  tiers  ils  aycnt  bafty 
vne  fortune  plus  affcurce. 

Par  ces  parolles  l'efprit  du  Con- 
neftablc  finit  fon  difcours,  &  en 
mefmetempsdifparutdesycurdc 
Branthsjàqiâi  la  colère  d'vne  dcf- 
ccntc  fccale  tenoit  encore  y  Au 
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moyen  deqiioy  il  voulut  fcindreà 
Cadncr,  qu  il  cftoit  plus  que  fatis- 
faitdc  fon  ambition  ,  &c  quil  fc 
contentoitde  s'entretenir  en  paix 
&  aux  bonnes  grâces  de  fa  femme 
fans  rechercher  d'autres  oecafions 
de  faire  parler  de  luy  en  Cour: 
mais  Cadnet  qui  a  le  cœur  aufïi  eC- 
leuéquefon  pannache^  luy  ailcu- 
ra  à  cent  pour  cent ,  qu'ils  cftoient 
trop  bien  alliez  pourperir  comme 
les  autres  Fauoris,  de  forte  que  s'il 
y  auoit  lieu  de  continuer  les  pre- 
miers dcifeins,  qu'il  y  faifoit  aufïî 
bon  que  iamais  j  à  quoy  Branthc 
n  e  s'en  recula  guère  loin,  ains  d\n 
tacite confcntement,  luy  accorda 
de  rechercher  plus  que  iamais  de 
nouuelles  induftrics  pour  faire 
parler  d'eux  en  defpit  de  tous. 

FIN. 
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